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H
ervé M

ikaelo!, com
m

issaire invité
H

ervé M
ikaelo!, G

uest C
urator

J’appartiens à une génération de critique d’art et de com
m

is-
saire d’exposition qui a fait ses études dans les années 1990

. 
À

 cette p
ériod

e, la p
einture fig

urative française n’avait p
as 

«!b
o

n
n

e p
resse!», elle était m

êm
e rejetée d

e certaines  
Écoles des B

eaux-A
rts, voire de collections m

uséales. A
lors 

que les peintres continuaient à travailler en A
llem

agne ou aux  
États-U

nis, la peinture était quasi-
m

ent bannie dans l’H
exagone.

E
n 19

9
5, je rejo

ins l’éq
uip

e d
e 

m
écénat de la C

aisse des dépôts 
pour m

’occuper d’un program
m

e 
d

’aid
e à la p

ro
d

uctio
n d

’artistes 
fran

çais o
u

 vivan
t en

 F
ran

ce.  
M

a renco
ntre avec le travail d

e 
D

jam
el Tatah fut un déclencheur. 

E
n

 réalisan
t u

n
 g

ran
d

 tab
leau  

q
u’il intitulera F

em
m

es d
’A

lg
er,  

clin
 d

’œ
il à E

u
g

èn
e D

elacro
ix m

ais su
rto

u
t h

o
m

m
ag

e  
à la révo

lte et la résistance d
es fem

m
es alg

ériennes d
ans  

les années som
b

res d
e la fin d

u X
X

e siècle, D
jam

el Tatah, à 
partir de la représentation des figures hum

aines, réalise une 
peinture m

étaphysique.

À
 la m

êm
e époque, je rencontre Yan Pei-M

ing à D
ijon. A

près 
un début de carrière en C

hine, il arrive en France et produit des 
peintures qui allient ses références aux portraits réalistes à une 
peinture gestuelle et expressive. Il exécute de m

onum
entaux 

tableaux à la fois autobiographiques m
ais aussi en hom

m
age 

à des grands peintres com
m

e G
ustave C

ourbet (exposition 
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I belong to a generation of art critics and exhibition curators 
w

ho
 d

id
 their stud

ies in the 19
9

0
s. B

ack then in F
rance, 

figurative painting used to get a bad press—
it w

as barred from
 

certain art schools and even m
useum

 collections. A
lthough  

it w
as b

usiness as norm
al for p

ainters in G
erm

any and
 the 

U
SA

, it w
as as if painting had been banned in France. 

In 1995, I joined the patronage departm
ent at the C

aisse des 
D

épôts, w
here I w

as in charge of a program
m

e designed to 
support the production of French artists and foreign artists 
living in France. The turning point cam

e w
hen I cam

e across 
the w

ork of D
jam

el Tatah. In his large painting titled Fem
m

es 
d’A

lger (a nod to Eugène D
elacroix of course, but above all  

a tribute to the revolt and the resistance of A
lgerian w

om
en 

d
uring

 the d
ark years at the end

 of  
the 20

th century), D
jam

el Tatah started 
by representing hum

an figures, but the 
result w

as undeniably m
etaphysical. 

A
ro

u
n

d
 th

e
 sa

m
e

 tim
e

, I m
e

t  
Yan Pei M

ing
 in D

ijon. A
fter starting 

h
is career in

 C
h

in
a, Yan

 P
ei M

in
g

 
arrived

 in F
rance, w

here he b
eg

an 
p

rod
ucing

 p
ainting

s that com
b

ined
  

his references—
realist portraits—

w
ith 

an exp
ressive form

 of p
ainting

 w
ith  

a g
estural q

uality. H
is m

o
num

ental p
ainting

s are b
o

th 
autob

iog
rap

hical and
 a trib

ute to fam
ous p

ainters, such as 
G

ustave C
ourb

et (as seen in the exhib
ition “Yan P

ei-M
ing

/
C

ourbet, face to face” at the Petit Palais from
 12 O

ctober to 
19 January 20

20
).

Forew
ord

Introduction

«!Pour A
rt Paris, j’ai 

sélectionné 20
 artistes  

de di"
érentes origines  

et de di"
érentes 

générations qui m
ontrent 

un panoram
a éclectique  

et foisonnant du portrait 
figuratif de la scène 
française en 20

21.!»
“For A

rt Paris, I have 
selected 20

 artists from
 

di"
erent backgrounds 

and di"
erent 

generations. Together, 
they provide a rich and 
eclectic overview

 of 
figurative portraiture  
in France in 20

21.” 



«!Yan P
ei-M

ing
/C

o
urb

et, C
o

rp
s-à-co

rp
s!» au P

etit P
alais  

du 12 octobre 20
19 au 19 janvier 20

20
).

Pendant le prem
ier confinem

ent, M
ing revient aux autoportraits 

m
asqués, exposés à A

rt Paris!: allusion directe à la pandém
ie 

m
ais ég

alem
ent à la so

litud
e d

e l’artiste d
ans so

n atelier  
face à sa to

ile. P
o

ur A
rt P

aris, j’ai sélectio
nné 20

 artistes  
d

e d
i"

érentes o
rig

ines et d
e d

i"
érentes g

énératio
ns q

ui 
m

ontrent un p
anoram

a éclectiq
ue et foisonnant d

u p
ortrait 

fig
uratif de la scène française en 20

21.

A
rtiste

 in
co

n
to

u
rn

ab
le

 d
e

 la scè
n

e
 fran

çaise, M
arc  

D
esgrandcham

ps fait ses étud
es aux B

eaux-A
rts d

e P
aris  

d
ans les années 1970

. Il est souvent cité com
m

e référence  
par la jeune génération. Ses peintures m

élangent abstraction 
et figuration. Sa technique de superpositions et transparences 
visuelles laisse ap

p
araître les traces m

ém
orielles d

’im
ag

es 
o

ub
liées. S

es p
eintures silencieuses et 

m
u

ettes n
o

u
s am

èn
en

t p
o

u
rtan

t à u
n  

récit proche de celui du N
ouveau R

om
an.  

La réalité de ses peintures est souvent frag-
m

entée.

Q
u

estio
n

n
em

en
t su

r la «!réalité d
e la 

peinture!» que l’on retrouve égalem
ent chez Laurent G

rasso. 
L’artiste explore depuis plus de vingt ans nos perceptions du 
m

ond
e, aussi b

ien à travers ses film
s q

u’avec ses p
eintures 

qui nous font voyager dans le tem
ps. En tentant de reconstruire 

l’histoire, Laurent G
rasso nous plonge dans un futur antérieur 

q
ui ab

outit à une m
ytholog

ie contem
p

oraine. La q
uestion  

d
e l’id

entité et d
u g

enre est aussi très p
résente d

ans cette 
sélection.

M
arcella B

arceló m
et en scène la figure d’une jeune fem

m
e 

évanescente qui déam
bule dans un univers flottant, fortem

ent 
influencé par ses séjours au Japon.

«!La question  
de l’identité et  
du genre est aussi 
très présente dans 
cette sélection.!»

D
uring the first lockdow

n M
ing returned to his m

asked self-
portraits, w

hich are going to be exhibited at A
rt Paris. A

 direct 
reference to the p

and
em

ic, they are also inform
ed

 by the 
solitud

e of the artist, alone in the stud
io in front of a b

lank 
canvas. For A

rt Paris, I have selected 20
 artists from

 di!
erent 

backgrounds and di!
erent generations. Together, they provide 

a rich and eclectic overview
 of figurative portraiture in France 

in 20
21. 

M
arc D

esgrandcham
ps, w

ho
 stud

ied
 at the B

eaux-A
rts  

d
e P

aris in the 1970
s, is a key artist o

n the F
rench scene.  

The yo
ung

 g
eneratio

n often m
entio

n him
 as a reference.  

H
is p

ainting
s, a com

b
ination of ab

straction and
 fig

uration, 
result from

 a technique involving superim
positions and a play 

of transparency that leaves discernible traces, like m
em

ories 
of fo

rg
o

tten im
ag

es. S
ilent and

 even m
ute, his p

ainting
s 

nevertheless steer us tow
ards a narrative that is rem

iniscent 
of the N

ouveau R
om

an. R
eality in his paintings 

is often fragm
entary. 

The sam
e questioning of the “reality of painting” 

is to be found in the w
ork of Laurent G

rasso. 
F

o
r m

o
re than tw

enty years, he has b
een 

exploring our perception of the w
orld in film

s 
and paintings that take us on a journey through tim

e. B
y trying 

to reconstruct history, G
rasso im

m
erses us in a future past, 

w
hich results in the creation of a contem

porary m
ythology. 

The question of identity and gender is a m
ain feature of this 

selection.

In the w
orks of M

arcella Barceló, an evanescent young w
om

an 
w

and
ers thro

ug
h an ind

eterm
inate w

o
rld

 that is d
eep

ly 
influenced by the artist’s stays in Japan. 

“The question 
of identity and 
gender is a m

ain 
feature of this 
selection.”
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À
 travers des sujets em

pruntés à la m
ythologie ou à l’histoire 

com
m

e Saint G
eorges terrassant le D

ragon ou pour A
rt Paris 

le cruel et flam
boyant personnage de H

enry V
III, A

lex Foxton 
questionne une certaine vision de la m

asculinité.

À
 l’inverse, M

arjane Satrapi représente des fem
m

es. A
rtiste 

p
lurid

iscip
linaire M

arjane Satrap
i p

eint com
m

e elle vit. Sa 
peinture est intuitive. Le trait y est puissant. Les aplats et les 
co

uleurs aussi. La rep
résentation d

es scènes évoq
ue d

es 
com

positions de H
opper sans volonté d’appel à un récit m

ais 
en soulignant son attirance pour le Pop A

rt dans un m
onde 

intem
porel.

N
azanin Pouyandeh et M

adeleine R
oger-Lacan sont d

es 
peintres de l’inconscient. Les œ

uvres de N
azanin Pouyandeh 

sont d
es «!im

ag
es m

entales!» q
ui ap

p
ellent aux fantasm

es 
chim

ériques. A
na Karkar m

et en scène un récit visuel du corps 
fém

inin. Les œ
uvres d

e M
ad

eleine R
og

er-Lacan sont faites 
d’assem

blages d’objets, de m
ots et de peintures figuratives. 

E
lle so

uhaite!: «!créer un cho
c p

erfectif fluid
e q

ui atteint 
directem

ent l’intériorité profonde de celui qui les regarde!».

L’univers poétique de François M
alingrëy dépeint un m

ond
e 

à la fo
is étrang

e et fam
ilier. Il s’em

p
lo

ie à no
us m

ettre  
à distance tout en provoquant chez le regardeur une curiosité 
attractive. Il p

eint l’hom
m

e p
our m

ieux d
écrire l’hum

anité.

C
laire Tabouret nous d

onne l’illusion d
u m

ouvem
ent avec 

une im
ag

e fixe. S
es p

o
rtraits so

nt d
es arrêts sur im

ag
es.  

Le m
onde est com

m
e suspendu. L’artiste peint aussi ce qu’elle 

ne voit pas en captant une autre dim
ension du réel.

Jérôm
e Zonder poursuit sa réflexion sur le statut de l’im

age 
ou le dessin organique apparaît conjointem

ent avec le dessin 
num

érique.

B
orrow

ing
 his sub

jects from
 m

ytholog
y or history, such as 

Saint G
eorges killing the dragon or the cruel and flam

boyant 
fig

ure of H
enry V

III (for A
rt P

aris), A
lex Foxton q

uestions  
a certain vision of m

asculinity.

C
onversely, M

arjane Satrapi portrays w
om

en. A
s a m

ultidisci-
p

linary artist, M
arjane S

atrap
i p

aints as she lives. H
er art  

is in
tu

itive, co
m

p
o

sed
 o

f b
o

ld
 stro

kes, stro
n

g
 co

lo
u

rs  
and areas of flat colour and, although her scenes are evocative 
of H

opper, her aim
 is not to m

ake use of a narrative, but rath-
er to underline her attraction to Pop A

rt in a tim
eless w

orld.

N
azanin Pouyandeh and M

adeleine Roger-Lacan are painters 
of the sub

co
nscio

us. N
azanin P

o
uyand

eh p
aints “m

ental 
im

ages” inform
ed by fantasy, w

hereas A
na Karkar develops 

a visual narrative of the fem
ale body. The w

orks of M
adeleine 

R
oger-Lacan are m

ade up of an assem
blage of objects, w

ords 
and figurative painting. She w

ants to “create a fluid perfective 
shock that directly touches the deepest part of the observer’s 
inner w

orld”. 

The poetic universe of François M
alingrëy p

ortrays a w
orld 

that is b
o

th strang
e and

 fam
iliar. H

e ap
p

lies him
self to 

distancing view
ers, w

hilst sim
ultaneously giving rise to feelings 

of curiosity that draw
 them

 in. B
y painting m

an, he is describing 
hum

anity itself. 

Claire Tabouret creates an illusion of m
ovem

ent from
 a static 

im
age. H

er portraits are like freeze-fram
es. It’s as if tim

e had 
stopped. B

y capturing another dim
ension of reality, she paints 

the things she cannot see.

Jérôm
e Zonder continues to reflect up

on the status of the 
im

ag
e in a corp

us that p
laces org

anic d
raw

ing
s along

sid
e  

digital creations. 
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A
lin B

ozbiciu, p
eintre roum

ain issue d
e l’É

cole d
e C

luj, en 
R

oum
anie revendique un retour à la figuration et à l’H

istoire. 
D

e facture expressionniste, ses personnages se déplacent sur 
la toile com

m
e des danseurs sur une scène.

G
uillaum

e B
resson, com

m
e A

rnaud A
dam

i, com
posent des 

scènes urbaines contem
poraines en nous plongeant dans un 

hyperréalism
e fictionnel. Les œ

uvres de G
uillaum

e B
resson 

sont des chorégraphies contem
poraines qui puisent leur ins-

piration dans des tableaux classiques alors que les portraits 
intim

istes d’A
dam

i reflètent la précarité de notre société.

B
ilal H

am
dad

 p
eint d

es scènes d
e g

enres ou d
es p

ortraits 
rep

résentatifs d
u tém

o
ig

nag
e so

cial d
e no

tre tem
p

s. Ses 
œ

uvres sont une traversée m
ystérieuse du quotidien.

D
orian C

ohen décrit, lui, des scènes de genre de la vie quo-
tidienne. Par son réalism

e naturaliste, il convoque aussi bien 
le récit balzacien que le C

aravage 
o

u G
eo

rg
es d

e La To
ur d

ans sa 
m

anière de reproduire om
bres et 

lu
m

ières. Il m
et en

 scèn
e ses  

p
ersonnag

es en g
ard

ant le récit 
énigm

atique, où douceur et dram
e 

peuvent se côtoyer. C
e qui lie ces 

artistes, c’est d’abord un hyperréa-
lism

e des personnages, une critique 
d

e la société, un «!d
éterm

inism
e 

so
cial!», une fenêtre sur no

tre 
m

anière d’habiter le m
onde. O

n peut 
aussi parler d’un tém

oignage d’un tem
ps social. U

ne «!photo-
graphie du m

onde!», de l’espace dans lequel ils vivent. Leurs 
peintures nous confrontent à une réalité sociale du quotidien.

D
es im

ages collectées depuis les années 1990
 par Jean-Luc 

B
lanc, issues aussi b

ien d
e la p

resse, d
e la p

ub
licité q

ue d
e 

photographies vernaculaires, reprennent une autre vie grâce 
à la peinture.

R
om

anian painter A
lin Bozbiciu graduated from

 the U
niver-

sity of A
rt and D

esign in C
luj-N

apoca (R
om

ania). A
dvocating 

a return to figurative painting and history, his paintings feature 
expressionist figures m

oving across the canvas like dancers 
on a stage.

B
o

th G
uillaum

e B
resson

 and
 A

rnaud
 A

d
am

i co
m

p
o

se  
co

ntem
p

o
rary urb

an scenes b
y im

m
ersing

 the view
er in  

a fictional, hyperrealist w
orld. The w

orks of G
uillaum

e B
resson 

are contem
porary choreographies that draw

 their inspiration 
from

 classical p
ainting

s, w
hereas A

d
am

i’s intim
ist p

ortraits 
reflect the precarity of society today.

The production of Bilal H
am

dad
 includes genre scenes and 

p
o

rtraits th
at are a testim

o
ny to

 co
n

tem
p

o
rary so

cial 
conditions. H

is w
orks take us on a m

ysterious journey though 
day-to-day life.

D
orian C

ohen d
escrib

es everyd
ay 

sce
n

e
s. H

is n
a

tu
ra

l, re
a

listic 
fig

urative p
ainting

 and
 his w

ay of 
p

ainting
 lig

ht and
 shad

ow
 evo

ke 
b

o
th the w

riting
s o

f B
alzac and

  
the p

ainting
s o

f C
aravag

g
io

 and
 

G
eo

rg
es d

e La To
u

r. H
e p

ain
ts 

fig
u

res, w
h

ilst estab
lish

in
g

 an 
e

n
ig

m
atic n

a
rrative

 in
 w

h
ich 

g
entleness and

 trag
ed

y co
exist. 

W
hat unites these artists is first of 

all the hyp
errealist nature of their 

figures and the inclusion of aspects 
of social criticism

 and
 a form

 of social d
eterm

inism
. Their 

w
orks provide a w

indow
 on our w

ay of life; they are a photo 
of the w

orld in w
hich they live that brings us face to face w

ith 
everyday social realities. 
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«!C
e qui lie ces artistes, 

c’est d’abord  
un hyperréalism

e 
des personnages,  
une critique de la société, 
un «!déterm

inism
e 

social!», une fenêtre 
sur notre m

anière  
d’habiter le m

onde.!»

“W
hat unites these 

artists is first of all the 
hyperrealist nature  
of their figures and  
the inclusion of aspects 
of social criticism

  
and a form

 of social 
determ

inism
. Their 

w
orks provide a w

indow
 

on our w
ay of life.”



«!À
 l’époque où les 

im
ages ne sont plus  

que flux d’inform
ations 

ou de désinform
ation,  

où le confinem
ent m

ental 
et physique nous détache 
du réel, la peinture 
a#

rm
e la m

atérialité 
du m

onde.!» 

“A
t a tim

e w
hen im

ages 
are nothing m

ore than 
a part of the constant 
flow

 of inform
ation  

(or disinform
ation) 

and w
hen successive 

lockdow
ns—

both 
physical and m

ental—
are cutting us o"

 from
 

reality, painting 
reasserts the m

ateriality 
of the w

orld.”

C
hez Thom

as Lévy-Lasne com
m

e chez R
ose B

arberat, les 
p

ho
to

g
rap

hies ne so
nt q

ue d
es o

utils q
ui p

erm
ettent d

e 
construire leur sujet. M

êm
e si la peinture du réel exprim

e le 
réel, le cho

ix m
êm

e d
e ce m

éd
ium

 est une m
anière d

e 
transcender ou de figer une im

age 
q

u
e l’o

n
 au

rait p
u

 p
ercevo

ir 
com

m
e anecdotique. À

 l’époque 
o

ù
 le

s im
a

g
e

s n
e

 so
n

t p
lu

s  
q

ue flux d
’info

rm
atio

ns o
u d

e 
désinform

ation, où le confinem
ent 

m
ental et physique nous détache 

d
u réel, la p

einture affirm
e la 

m
atérialité du m

onde. Elle est un 
antid

ote à la d
ésincarnation d

u 
m

o
nd

e. E
lle transcend

e le réel. 
R

ose B
arberat nous plonge dans 

un univers m
onochrom

e p
our m

ieux nous attirer d
ans son 

m
onde que l’on im

agine autobiographique. Ses peintures sont 
com

m
e des objets de contem

plation. Elles créent un trouble 
car elle questionne le rapport au réel.

A
u-delà d’un sim

ple e"
et de style le portrait figuratif perm

et 
aux artistes de construire un nouveau rapport au m

onde, de 
créer une b

rèche d
ans le réel. Il est à la fois étend

ard
 d

es 
d

i"
érences et instrum

ent d
’ancrag

e. R
ep

résenter l’hum
ain, 

c’est finalem
ent nous renseigner sur nos propres responsa-

bilités. 

Jean-Luc Blanc has been collecting im
ages—

press cuttings, 
postcards and photos from

 m
agazines—

since the 1990
s. These 

im
ages take on a w

hole new
 lease of life in his paintings.

In the w
ork of Thom

as Lévy-Lasne and 
R

ose B
arberat, p

hotos are no m
ore 

than im
p

lem
ents that allow

 them
 to 

construct their subject. Even if paint-
ing the real w

orld is an expression of 
reality, the very choice of this m

edium
 

is a w
ay of transcending or fixing an 

im
age that w

e could have seen as be-
ing

 p
urely anecd

otal. R
ose B

arb
erat 

im
m

erses us in m
onochrom

atic uni-
verse all the better to draw

 us into an 
im

aginative w
orld that w

e im
agine to 

be autobiographical. H
er paintings are 

like objects to be contem
plated, but 

they create confusion by challenging 
our relationship w

ith reality. A
t a tim

e w
hen im

ages are noth-
ing m

ore than a part of the constant flow
 of inform

ation (or 
disinform

ation) and w
hen successive lockdow

ns—
both phys-

ical and m
ental—

are cutting us o!
 from

 reality, painting reas-
serts the m

ateriality o
f the w

o
rld

. It transcend
s reality  

and is an antidote to the disem
bodim

ent of the w
orld.

A
b

ove and
 b

eyond
 a sim

p
le stylistic e!

ect, the fig
urative 

p
ortrait allow

s artists to construct a new
 relationship

 w
ith 

the w
orld and to open a breach in reality. This genre is both 

a standard bearer of di!
erence and a tool for integration. A

t 
the end

 of the d
ay, p

ortraying
 m

an inform
s us of our ow

n 
responsibilities. 
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N
é en 1995 à Lannion. 

Il vit et travaille à Paris.
H

 G
allery

A
ctu

e
lle

m
e

n
t à l’É

co
le

 N
atio

n
ale 

Supérieure des B
eaux-A

rts de Paris au 
sein de l’atelier de N

ina C
hildress, A

rnaud 
A

d
am

i a fait d
es m

o
nd

es ind
ustriels  

o
u d

e la g
rand

e d
istrib

utio
n les lieux 

p
rivilég

iés d
e sa p

rod
uction p

icturale.  
À

 travers le p
ortrait, la scène d

e g
enre 

et la nature m
orte, il porte à notre regard 

ceux q
ui no

us so
nt essentiels et q

ui 
pourtant sont si vite oubliés!: les livreurs 
D

eliveroo, U
ber etc. A

yant travaillé lui-
m

êm
e d

e faço
n p

o
nctuelle p

o
ur ces 

entreprises, il tém
oigne de cette nouvelle 

réalité sociale. S’inspirant de la tradition 
du portrait aristocratique, le peintre nous 
livre une série de portraits intim

istes au 
réalism

e q
uasi-p

ho
to

g
rap

hiq
ue. Les 

m
odèles dont les prénom

s donnent leurs 
titres aux œ

uvres (R
o

m
ain, Thib

ault) 
prennent la pause, fiers. N

on seulem
ent, 

ils sont puissants, ancrés en eux-m
êm

es, 
m

ais ils sem
b

lent aussi investis d
’une 

m
ission essentielle. E

n les p
eig

nant en 
héros du quotidien, A

rnaud A
dam

i leur 
rend

 ho
m

m
ag

e. Il m
et ég

alem
ent en 

lum
ière l’évident déséquilibre entre leur 

rôle social indispensable et leur précarité.

Born in 1995 in Lannion. 
Lives and w

orks in Paris.
H

 G
allery

C
u

rre
n

tly at th
e

 É
co

le
 N

atio
n

a
le 

S
up

érieure d
es B

eaux-A
rts d

e P
aris, 

w
h

e
re

 h
e

 is stu
d

yin
g

 u
n

d
e

r N
in

a  
C

hildress, A
rnaud A

dam
i has decided to 

focus on the w
orld of industry and the 

retail secto
r. H

is p
ainting

s, p
o

rtraits, 
genre scenes and still-lives bring to our 
attention those p

eop
le—

em
p

loyees of 
D

eliveroo or U
ber Eats etc.—

w
ho play an 

essential role in our day-to-day lives, but 
w

ho often go unnoticed. Inform
ed by his 

ow
n experience w

orking on occasion for 
such com

panies, his art bears w
itness to 

this new
 social reality. D

raw
ing inspira-

tio
n fro

m
 the trad

itio
n of aristo

cratic 
p

o
rtraiture, he has created

 a series  
of intim

ist w
orks that are alm

ost photo-
graphical in their realism

. H
is subjects, 

w
hose first nam

es p
rovid

e the title for 
their portraits (R

om
ain, Thibault) proud-

ly pose for the painter. N
ot only do they 

ap
p

ear p
ow

erful, so
lid

 and
 centred

,  
it is as if they w

ere invested w
ith a vital  

m
ission. A

rnaud
 A

d
am

i p
ays trib

ute to 
them

 b
y p

ainting
 them

 as everyd
ay  

heroes, w
hile hig

hlig
hting

 the obvious 
d

ichotom
y b

etw
een the ind

isp
ensab

le 
n

atu
re o

f th
eir activities an

d
 th

eir  
precarious lives.

A
rnaud A

D
A

M
I

A
rnaud A

dam
i 

Thibault en costum
e de livreur, 20

19
Peinture, 195 x 130

 cm
C

ourtesy H
 G

allery
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N
ée en 1994 à Saint-C

laude, Jura. 
Elle vit à Paris et travaille à C

lichy.
G

alerie Pact 

E
nco

re étud
iante à l’É

co
le N

atio
nale 

Supérieure des B
eaux-A

rts de Paris, R
ose 

B
arberat a rejoint en prem

ier lieu l’atelier 
de Tim

 Eitel puis celui de N
ina C

hildress. 
E

lle d
évelop

p
e un vocab

ulaire p
ictural 

fig
u

ratif u
san

t d
e

 ré
fé

re
n

ce
s à la 

n
arratio

n
, au

 g
en

re d
u

 ro
m

an
, p

lu
s 

précisém
ent à l’autofiction. Entrer dans 

son univers, c’est accepter de s’im
m

erger 
dans une expérience colorée aux teintes 
jau

n
es, o

ran
g

e o
u

 b
leu

es. L’artiste 
travaille à partir de photographies qu’elle 
réalise et d

o
n

t les m
ises en

 scèn
e 

perm
ettent à celui qui contem

ple la toile 
de s’approprier la réalité qui en ém

erge. 
L’œ

uvre d
e R

o
se B

arb
erat ne se livre  

p
as im

m
éd

iatem
ent, elle cherche à 

« p
rovo

q
uer un d

écalag
e, un tro

ub
le 

entre ce qui est probable et réel ». C
ela 

se m
anifeste par la création d’im

ages qui 
o

nt le p
o

tentiel d
e livrer une d

o
ub

le 
lecture, le titre des peintures y contribue. 
L

e
s p

e
rso

n
n

ag
e

s d
e

 se
s tab

le
au

x 
«!p

araissent chercher une co
nnexio

n 
intérieure, m

ais ils sem
b

lent aussi se 
charg

er d
’une énerg

ie d
u g

ro
up

e o
u 

d’une lum
ière extérieure (…

) ».

Born in 1994 in Saint-C
laude, Jura.  

Lives in Paris and w
orks in C

lichy.
G

alerie Pact 

R
ose B

arb
erat is still a stud

ent at the 
École N

ationale Supérieure des B
eaux-

A
rts de Paris w

here, after Tim
 Eitel, she is 

now
 studying under N

ina C
hildress. H

er 
figurative pictorial vocabulary is inform

ed 
b

y narratio
n and

 the novel, no
tab

ly 
autofiction. Should you w

ish to enter her 
w

orld, you m
ust accept to be im

m
ersed 

in colour from
 yellow

s and
 orang

es to 
blues. R

ose B
arberat w

orks from
 photos 

she takes herself and
 w

ho
se m

ise en 
scène allow

s the view
er ob

serving
 the 

resulting
 p

ainting
 to

 ap
p

ro
p

riate the 
reality that em

erges. H
er body of w

ork 
d

o
es no

t reveal itself to
 the view

er 
im

m
ed

iately, b
ut rather end

eavours to 
“give rise to a discrepancy, a confusion 
b

etw
een w

hat is p
rob

ab
le and

 w
hat is 

real”. To this end, she creates paintings 
that have tw

o levels of understanding, an 
aspect that is reinforced by their titles. 
The characters “seem

 to be looking for 
an inner co

nnectio
n, b

ut also
 to

 b
e 

charged w
ith the energy of the group or 

an external light (…
).”

Rose BA
RBERAT 

Rose Barberat
Le P

rogrès, 20
20

Peinture, 160
 x 20

0
 cm

C
ourtesy G

alerie Pact
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N
ée en 1992 à M

ajorque (Espagne). 
Elle vit et travaille à Paris. 
G

alerie A
nne de Villepoix

M
arcella B

arceló est diplôm
ée de l’École 

N
atio

nale Sup
érieure d

es B
eaux-A

rts  
d

e P
aris d

ans l’atelier d
e Jam

es R
ielly.  

S
e co

nfro
nter à so

n im
ag

inaire, c’est 
accepter de suivre les pas du lapin blanc 
pour y découvrir un univers m

erveilleux 
acidulé et pétillant peuplé de jeunes filles 
en fleurs. P

roche d
e l’univers d

e Lew
is 

C
arroll, B

althus, l’artiste m
et en scène la 

m
étam

orphose de la figure adolescente. 
Il y a d

ans ses œ
uvres une d

im
ension 

autobiographique qui se nourrit de son 
exp

érience p
erso

nnelle à travers ses 
voyages au Japon. Elle célèbre le m

ono 
no aw

are, concept esthétique et spirituel 
d

’u
n

e sen
sib

ilité p
o

u
r l’ép

h
ém

ère.  
M

arcella B
arceló explore les possibilités 

évocatrices de l’im
age. D

ans ce m
onde 

flottant, les silhouettes fém
inines nous 

renvoient à nos propres rêves et songes 
inavoués. Le portrait ici fait appel à notre 
inconscient, aux sym

boles enfouis. C
’est 

aussi un rappel à l’évanescence de toute 
chose. 

Born in 1992 in M
ajorca (Spain). 

Lives and w
orks in Paris. 

G
alerie A

nne de Villepoix

M
arcella B

arceló g
rad

uated
 from

 the 
École N

ationale Supérieure des B
eaux-

A
rts de Paris, w

here she studied under 
Jam

es R
ielly. If you accept to follow

 the 
W

hite R
ab

b
it and

 im
m

erse yo
urself  

in her im
aginary w

orld, you w
ill discover 

a m
arvellous, b

ub
b

ly and
 funky p

lace 
inhabited by young girls in bloom

. C
lose 

to
 the w

o
rld

s o
f b

o
th Lew

is C
arro

ll  
and B

althus, M
arcella B

arceló portrays 
the m

etam
orp

hosis of the ad
olescent. 

There is an autobiographical dim
ension 

to her art that is inform
ed by her personal 

exp
eriences and

 travels to Jap
an. She 

celeb
rates th

e m
o

n
o

 n
o

 aw
are, an 

aesthetic and
 sp

iritual co
ncep

t that 
indicates an aw

areness of im
perm

anence. 
B

arceló explores the evocative pow
er of 

the im
ag

e, creating
 an ind

eterm
inate 

w
orld w

here fem
inine figures rem

ind us 
of our dream

s and unavow
ed fantasies. 

H
er portraits appeal to the subconscious 

and buried sym
bols and serve to rem

ind 
us of the evanescent nature of all things. 

M
arcella BA

RC
ELÓ

 

M
arcella Barceló 

Purple C
louds, 20

20
Peinture, 81 x 10

0
 cm

C
ourtesy G

alerie A
nne de V

illepoix
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N
é en 1965 à N

ice.  
Il vit et travaille à Paris.
G

alerie A
rt : C

oncept

D
ip

lôm
é d

e la V
illa A

rson, le travail d
e 

Jean-Luc B
lanc s’articule auto

ur d
u  

p
o

rtrait. D
ep

u
is les an

n
ées 19

9
0

, il 
recueille des im

ages issues de la presse, 
d

e la p
ub

licité, d
u ciném

a ou d
e livres 

abandonnés dans l’espace public. C
onsi-

gnés m
éticuleusem

ent dans ses classeurs 
colorés, ils sont ensuite sélectionnés et 
m

is en résonnance. À
 la m

anière d
’un 

herboriste, Jean-Luc B
lanc pioche dans 

l’iconographie populaire de son tem
ps 

et parvient à réactiver des im
ages tom

-
bées dans l’oubli. C

es personnages issus 
d

’archives so
nt alo

rs vid
és d

e leurs 
essences p

uis p
ro

jetés sur la to
ile. Ils 

vivent avec le tem
p

s et so
nt m

êm
e  

p
arfois actualisés p

ar le p
eintre au fur  

et à m
esure d

es années. P
o

ur l’histo
-

rienne et critique d’art V
alérie D

a C
osta,  

«!Jean-Luc B
lanc, com

m
e Jacques D

em
y, 

l’un d
e ses cinéastes p

référés, a cette 
cap

acité à enchanter le réel. D
ans les 

im
ages qu’il peint, ce n’est pas la surface 

la peau qui l’intéresse m
ais la profondeur 

de l’âm
e que sa peinture révèle.!»

Born in 1965 in N
ice.  

Lives and w
orks in Paris.

G
alerie A

rt : Concept

The w
ork of Villa A

rson graduate Jean-Luc 
B

lanc centres on the portrait. Since the 
90

s, he has been collecting press cuttings 
and

 o
ther im

ag
es fro

m
 the w

o
rld

 o
f 

ad
vertising

 and
 the cinem

a, o
r fro

m
  

books left behind in the public space. H
e 

selects certain
 im

ag
es, w

h
ich

 are 
m

eticulo
usly o

rg
anised

 in co
lo

ured
 

folders, and establishes connections. Like 
a herb

alist, he d
ip

s into
 the p

o
p

ular 
iconography of his tim

es and resuscitates 
im

ag
es that have fallen into ob

livion, 
b

efo
re rem

oving
 the very essence of 

these characters taken from
 his archives 

and
 p

rojecting
 them

 onto the canvas. 
Each character m

oves w
ith the tim

es and 
Jean-Luc B

lanc som
etim

es even returns 
to up

d
ate them

 over the years. For art 
historian and critic Valérie D

a C
osta, “Just 

like Jacques D
em

y (one of his favourite 
film

m
akers), Jean-Luc B

lanc enchants 
reality. In the im

ages he paints, it is not 
the surface of the skin he is interested in, 
but rather the depths of the soul that he 
reveals in his paintings.” 

Jean-Luc BLA
N

C
 

Jean-Luc Blanc
B

ouvard et Pécuchet, 20
19

Peinture, 80
 x 10

0
 cm

C
ourtesy G

alerie A
rt : C

oncept
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N
é en 1989 à Sângeorz-Bāi 

(Roum
anie). Il vit et travaille  

entre Paris et C
luj (Roum

anie).
G

alerie Suzanne Tarasieve

A
lin B

o
zb

iciu est issu d
e la célèb

re  
université d

’art et d
esig

n d
e C

luj en  
R

o
u

m
an

ie q
u

i p
rô

n
e u

n
 reto

u
r à la  

fig
uration et à l’histoire. Il envisag

e sa 
peinture com

m
e une com

position m
usi-

cale : « D
evant la toile, je m

e sens com
m

e 
un chef d

’o
rchestre q

ui inviterait d
es 

violons sur la gauche, un cor anglais au 
loin et des percussions sur la droite. U

n 
détail est com

m
e un air de flûte. » D

ans 
un tourb

illon d
e corp

s, l’artiste choré-
graphe fait valser sa brosse, son trait est 
puissant : la peinture est vécue com

m
e 

une catharsis. Sa p
alette d

e co
uleurs 

trouve ses racines d
ans la nature. Les 

p
ersonnag

es aux visag
es évanescents 

se contorsionnent, ils dansent sur la toile. 
Face à ces portraits de groupe ou soli-
taires, on saisit un état d’être, un sentim

ent 
d

’urg
ence, une vio

lence d
e l’ép

o
q

ue 
vécue. B

ien q
ue fig

urative, la p
einture 

d’A
lin B

ozbiciu n’en n’est pas m
oins im

pli-
cite : elle nous m

et à d
istance et nous 

ouvre aux chem
ins de l’interprétation. 

Born in 1989 in Sângeorz-B
āi 

(R
om

ania). Lives and w
orks 

betw
een Paris and Cluj (Rom

ania).
G

alerie Suzanne Tarasieve

A
lin B

ozbiciu graduated from
 the fam

ous 
U

niversity o
f A

rt and
 D

esig
n in C

luj 
(R

om
ania), w

hich advocates a return to 
fig

uration and
 history. H

e ap
p

roaches 
painting as if com

posing m
usic: “In front 

o
f the canvas, I feel like a co

nd
ucto

r 
gesturing to the violins on m

y left, a cor 
anglais at the back and the percussion 
instrum

ents on m
y right. A

 detail is like a 
m

elod
y p

layed
 on the flute.” P

ainting
  

w
ith a palette inspired by nature, like a 

choreographer the artist sends his brush 
dancing across the canvas in a succession 
of p

ow
erful b

rushstrokes. A
 cathartic 

experience in w
hich a w

hirlw
ind of bodily 

m
ovem

ent b
ring

s to
 life fig

ures w
ith 

evanescent faces that tw
ist, contort and 

dance across the canvas. C
onfronted w

ith 
these group portraits or single figures, 
the view

er apprehends a state of being, 
a feeling of urgency and the violence of 
the p

erio
d

 w
e are living

 in. A
ltho

ug
h  

A
lin B

ozbiciu’s painting is figurative, it is 
nonetheless im

p
licit in that it creates 

distance and presents us w
ith m

ultiple 
interpretations. 

A
lin BO

ZBIC
IU

 

A
lin Bozbiciu

Satirical R
oom

, 20
18

Peinture, 156 x 160
 cm

C
ourtesy G

alerie Suzanne Tarasieve 
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N
é en 1982 à Toulouse.  

Il vit et travaille à N
ew

 York.
G

alerie N
athalie O

badia 

D
iplôm

é de l’École N
ationale Supérieure 

d
es B

eaux-A
rts d

e P
aris, G

uillaum
e  

B
resso

n s’est fait co
nnaître avec une 

série consacrée aux rixes de banlieue. Le 
peintre recourt à ses propres reportages 
p

ho
to

g
rap

hiq
ues q

u’il retravaille sur 
o

rd
inateur afin d

e créer d
e no

uveaux 
récits fictionnels à p

artir d
e frag

m
ents 

du réel. L’artiste puise son inspiration à 
la fo

is d
an

s l’h
éritag

e d
es p

ein
tres  

classiq
ues et d

ans so
n q

uo
tid

ien. Ses 
p

eintures réalistes, so
uvent charg

ées  
d

e violence, m
êlent les p

aysag
es q

u’il 
photographie aux im

ages obtenues lors 
d

e séan
ces d

e p
o

se. Le traitem
en

t  
particulier qu’il attache aux lum

ières, aux 
détails, parvient à donner une visibilité 
à des corps souvent oubliés de l’histoire 
picturale. Il suggère une lecture sociale 
d

e la vio
len

ce d
an

s sa m
an

ière d
e 

co
nstruire les scènes. C

ette vio
lence  

circule entre les di"
érents élém

ents du 
tableau, com

m
e si son origine était plus 

à chercher dans une certaine configura-
tion sociale que dans les individus qui la 
p

erform
e. P

lus récem
m

ent, G
uillaum

e 
B

resso
n a ap

p
ro

fo
nd

i sa p
ratiq

ue en 
exp

lo
rant les p

o
ssib

ilités q
u’o

"
rait la 

peinture à fresque dans son rapport au 
portrait et à l’architecture.

Born in 1982 in Toulouse.  
Lives and w

orks in N
ew

 York.
G

alerie N
athalie O

badia 

A
 g

rad
uate fro

m
 the É

co
le N

atio
nale 

Sup
érieure d

es B
eaux-A

rts d
e P

aris in 
P

aris, G
uillaum

e B
resso

n has m
ad

e a 
nam

e fo
r him

self w
ith a series ab

o
ut 

fig
hting

 in the sub
urb

s. H
e starts his 

in
ve

stig
atio

n
s b

y
 ta

kin
g

 p
h

o
to

s, 
fragm

ents of reality that are then edited 
on the com

puter to create new
, fictional 

stories. Inspiration com
es both from

 the 
heritage of classical painters and his daily 
life. G

uillaum
e B

resson’s realistic and
 

o
ften vio

lent p
ainting

s co
m

b
ine the 

land
scap

es of his p
hotos and

 im
ag

es 
o

b
tained

 d
uring

 p
ho

to
 sessio

ns. H
is 

particular treatm
ent of light and detail 

succeeds in giving visibility to bodies that 
have often been passed by in the history 
of art. The w

ay his scenes are constructed 
proposes a social analysis of this violence 
that circulates b

etw
een the vario

us 
elem

ents in the painting, as if it originated 
in a certain social configuration, rather 
than the people w

ho actually carry out 
the acts of violence. G

uillaum
e B

resson 
has recently b

ro
ad

ened
 the sco

p
e of  

his practice by exploring the possibilities 
of fresco p

ainting
 in its relationship

 to 
portraiture and architecture.

G
uillaum

e BRESSO
N

 

G
uillaum

e Bresson
Sans titre, 20

20
Peinture à l’huile sur toile, 30

0
 x 20

0
 cm

C
ourtesy de l’artiste et de la G

alerie N
athalie O

badia, Paris/B
russels
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N
é en 1987 à Paris.  

Il vit et travaille à Paris.
G

alerie Paris-Beijing

D
o

rian C
o

hen est un auto
d

id
acte q

ui 
après avoir peint des paysages s’initie à 
la scène d

e g
enre en p

ro
p

o
sant une 

représentation sans concession de la vie 
sociale contem

poraine. D
ans ses récits 

urbains, se jouent les dram
es silencieux 

du quotidien. À
 la m

anière des natura-
listes, l’artiste sem

b
le no

us o
uvrir le 

rideau de l’intim
e. D

errière lui, se dissi-
m

ulent d
es scènes d

e vie q
ui ne nous 

regardent pas. Le traitem
ent visuel est 

quasi-ciném
atographique puisqu’il passe 

p
ar un rep

érag
e d

es lieux, un cad
rag

e 
des sujets et une analyse des sources de 
lum

ière. A
u-d

elà d
u caractère réaliste 

des personnages, on parvient à deviner 
leurs pensées, leur solitude, leur m

élan-
colie, et m

êm
e p

arfois leur héréd
ité : il 

n’est pas question d’une nature idéalisée 
chez D

orian C
ohen. B

ien que les scènes 
aient été im

aginées, on s’identifie faci-
lem

ent à elles : les souvenirs doucem
ent 

ém
ergent et trouvent une résonance à 

nos dram
es personnels. 

Born in 1987 in Paris,  
w

here he lives and w
orks today.

G
alerie Paris-Beijing

D
orian C

ohen is a self-taught artist w
ho, 

after painting landscapes, is now
 trying 

his hand
 at g

enre scenes w
ith a hard

-
hitting portrayal of contem

porary life. The 
silent d

ay-to-d
ay trag

ed
ies p

lay out in  
his urban narratives in w

hich, rather like 
a naturalist artist, he lifts the veil on w

hat 
goes on behind closed doors, revealing 
scenes that do not concern us. H

is im
ages 

are quasi cinem
atographic, both in the 

w
ay his sub

jects are fram
ed

 and
 his 

analysis of light sources—
he even starts 

by scouting the location. In addition to 
the realism

 of his characters’ p
hysical 

p
resence, w

e can also
 d

iscern their 
thoughts, their solitude and m

elancholy, 
som

etim
es even their hered

ity. D
orian 

C
ohen’s w

ork is a far cry from
 an idealised 

vision of nature and, although the scenes 
are the fruit of his im

agination, w
e can 

easily id
entify w

ith them
 as m

em
ories 

gradually em
erge and resonate w

ith our 
personal tragedies.

D
orian CO

H
EN

 

D
orian C

ohen 
Le restaurant de sushis, 20

20
Peinture, 162 x 130

 cm
C

ourtesy G
alerie Paris-B

eijing
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N
é en 1960

 à Sallanches.  
Il vit et travaille à Lyon.
G

alerie Lelong & C
o.

P
eintre m

ajeur d
e la scène artistiq

ue 
française, M

arc D
esgrandcham

ps déploie 
une esthétiq

ue fluctuante q
ui ép

rouve  
les lim

ites de la figuration. Influencé par 
l’univers du ciném

a, sa m
atière visuelle 

se m
anifeste en une sup

erp
osition d

e 
transparences et de traces m

ém
orielles. 

E
n s’a"

ranchissant d
e tout réalism

e, le 
p

eintre d
évo

ile d
es récits aux fo

nd
us 

enchaînés p
ortant p

arfois les m
arq

ues 
(repentirs) de leurs créations. Inscrites 
dans un paysage où la perspective y est 
souvent tordue, les figures se délitent, et 
sem

blent m
êm

e se m
étam

orphoser dans 
le cas des œ

uvres présentées à A
rt Paris. 

La p
einture d

e M
arc D

esg
rand

cham
p

s 
s’ap

p
récie d

an
s le silen

ce. C
elle-ci  

p
arvient à faire jaillir l’irrep

résentab
le 

idée qu’est la transition et la figer pour 
le tem

p
s d

e sa p
einture. S

elo
n lui, le 

tableau peut se voir com
m

e le reflet de 
la rum

eur d’un m
onde où la narration, le 

sens et les fins sem
blent devenues intra-

duisibles ou intransm
issibles. C

ependant, 
il peut aussi apparaître com

m
e le récep-

tacle de ce qui nous parvient au travers 
des écrans planétaires. L’événem

ent se 
traduit en figures plastiques collectées 
pour se rem

onter en peinture.

Born in 1960
 in Sallanches.  

Lives and w
orks in Lyon.

G
alerie Lelong & Co.

A
 m

ajor painter on the French art scene, 
M

arc D
esg

rand
cham

p
s’s fluctuating

  
aesthetic tests the very lim

its of figura-
tio

n. H
is p

ainting
s influenced

 b
y the 

cinem
a are com

posed of superpositions, 
transparencies and traces of m

em
ories. 

B
y setting

 him
self free from

 the con-
straints of realism

, M
arc D

esgrandcham
ps 

gradually reveals his tale as one layer—
 

som
etim

es bearing the m
arks (repentirs) 

of its creation—
d

issolves into another. 
Placed in a landscape w

here perspective 
is often d

istorted
, fig

ures d
isinteg

rate 
and

 even, as in the w
orks exhib

ited
 at 

A
rt Paris, seem

 to m
etam

orphose. These 
are paintings to be appreciated in silence; 
silence b

ring
s forth the inexp

ressib
le  

notion of transition and
 freezes it into  

the painting’s tim
e fram

e. A
ccording to  

M
arc D

esg
rand

cham
p

s, a p
ainting can 

be seen as a reflection of the m
urm

urings 
of a w

orld, w
here the narrative, m

eaning 
and

 p
urp

o
se seem

 to
 have b

eco
m

e  
u

n
tran

slatab
le o

r in
co

m
m

u
n

icab
le.  

H
o

w
ever, it can

 also
 ap

p
ear as th

e  
repository of everything that com

es to 
our notice as seen through the w

orlds’ 
m

any screens. 

M
arc D

ESG
RA

N
D

C
H

A
M

PS 

M
arc D

esgrandcham
ps 

Sans titre, 20
20

H
uile sur toile, 20

0
 x 150

 cm
C

ourtesy G
alerie Lelong & C

o.
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N
é en 1980

 à Eye (A
ngleterre).  

Il vit et travaille à Paris. 
G

alerie D
erouillon

D
iplôm

é de l’École Saint M
artin à Londres, 

A
lex Foxton q

uestionne le g
enre d

ans 
tous ses replis. Par le vêtem

ent com
m

e 
par les coups de pinceau, l’artiste façonne 
de nouvelles icônes de la virilité, en ren-
dant toute la com

plexité et l’am
biguïté 

du m
asculin. Ses sujets, souvent figures 

m
ajeures de l’H

istoire doivent s’im
poser 

à lui. P
o

ur A
rt P

aris, il cho
isit co

m
m

e 
th

è
m

e
 le

 p
e

rso
n

n
a

g
e

 lé
g

e
n

d
a

ire  
d

’H
enri V

III, roi d’A
ngleterre et d’Irlande. 

La puissance évocatrice du m
odèle est 

prim
ordiale chez son auteur puisqu’avant 

d
e s’incarner sur la to

ile, il co
nstitue 

d’abord un sujet de fascination et de désir. 
Pour donner naissance à ses personnages 
haut en couleur, A

lex Foxton doit pouvoir 
s’im

p
rég

ner d
e leurs histo

ires. A
insi,  

le choix du portrait figuratif lui perm
et  

de nous (public) faire accéder à l’im
m

é-
d

iateté d
es sentim

ents, au p
artag

e 
instantané d

’une ém
otion. S’il invoq

ue 
M

atisse, P
icasso ou B

raq
ue, le p

eintre 
p

arvient à se d
ég

ag
er d

e cet héritag
e 

p
o

ur érig
er une m

asculinité b
ig

arrée,  
sensuelle et pop : une nouvelle proposi-
tion d’un genre. 

Born in 1980
 in Eye (England). 

Lives and w
orks in Paris. 

G
alerie D

erouillon

C
entral Saint M

artins C
ollege of A

rt and 
D

esign graduate A
lex Foxton questions 

gender w
harever it m

ay hide. W
hether 

designing clothes or painting, A
lex Foxton 

fashions new
 icons of virility and conveys 

th
e

 co
m

p
lexity an

d
 am

b
ig

u
ity o

f 
m

asculinity. H
is paintings often start w

ith 
a m

ajor historical figure, but he m
ust be 

convinced of the necessity to paint them
. 

For A
rt Paris, he has chosen the legendary 

H
enry V

III, the K
ing

 o
f E

ng
land

 and
 

Ireland. The evocative pow
er of his subject 

is p
rim

o
rd

ial b
ecause, b

efo
re b

eing
 

em
bodied on the canvas, it m

ust already 
be an object of fascination and desire. To 
g

ive b
irth to his colourful characters,  

A
lex Foxton first im

m
erses him

self in their 
stories: the choice of figurative portraiture 
therefore enables him

 to let us (the public) 
access the im

m
ediacy of feelings and the 

instantaneous sharing of an em
otion. If 

he invokes M
atisse, Picasso and B

raque, 
A

lex Foxton m
anages to break free from

 
this heritage to construct a sensual, m

ulti-
coloured and funky take on m

asculinity, 
unless it is an entirely new

 gender. 

A
lex FO

XTO
N

 

A
lex Foxton

Saint G
eorge V

II (H
ero), 20

20
Peinture, 220

 x 114 cm
C

ourtesy G
alerie D

erouillon 
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N
é en 1972 à M

ulhouse. Il vit et 
travaille entre Paris et N

ew
 York.

G
alerie Perrotin 

L’esthétiq
ue d

e Laurent G
rasso

 q
ues-

tio
nne d

ep
uis p

lus d
e ving

t ans no
s 

perceptions du m
onde et appréhende la 

réalité p
ar ses lim

ites. Q
uel q

ue so
it le 

m
édium

 utilisé, il flotte toujours un tem
ps 

d
’incertitud

e, d
’interrog

ations face aux 
im

ages ou artefacts qu’il nous présente. 
D

e quelle nature est l’objet devant m
oi ? 

D
e q

uelle ép
oq

ue s’ag
it-il ? E

n m
ettant  

à m
al n

o
tre systèm

e d
e cro

yan
ces,  

l’artiste p
arvient à q

uestio
nner no

tre 
m

ém
oire collective et à insu$

er un doute 
chez le regardeur, une réflexion profonde 
sur la nature du réel. D

ans le travail pic-
tural de Laurent G

rasso, il y a entre autres 
d

es p
eintures d

ites « à la m
anière d

es 
m

aîtres flam
ands et italiens ». D

evant ces 
to

iles réalisées avec d
es techniq

ues  
historiq

ues reconstituées scientifiq
ue-

m
ent, le sp

ectateur sem
b

le ind
uit en 

erreur. A
u sein de ces com

positions im
a-

ginaires, il y a souvent un élém
ent factice 

qui ne peut exister dans son contexte, le 
p

lus so
uvent em

p
runté à ses p

ro
p

res 
film

s. Pour l’artiste, l’œ
uvre peut être per-

çue com
m

e une vision poétique qui, en 
touchant l’intim

e vérité du spectateur (ses 
notions d’histoires de l’art, scientifiques, 
historiques), perm

et de créer une expé-
rience uniq

ue m
enant à une réflexio

n 
m

étaphysique.

Born in 1972 in M
ulhouse.  

Lives and w
orks betw

een Paris 
and N

ew
 York.

G
alerie Perrotin 

For m
ore than 20

 years, the aesthetic 
ap

p
ro

ach of Laurent G
rasso

 has b
een 

challeng
ing

 how
 w

e p
erceive the w

orld 
an

d
 ap

p
reh

en
d

 th
e lim

its o
f reality. 

W
hatever his chosen m

ed
ium

, there is 
alw

ays the sam
e m

om
ent of uncertainty 

and questioning w
hen confronted w

ith the 
im

ages or artefacts he is show
ing us. W

hat 
is the nature of this ob

ject b
efore m

e? 
W

h
en

 is th
e p

erio
d

 in
 q

u
estio

n? B
y 

underm
ining our belief system

, Laurent 
G

rasso
 su

cceed
s in

 ch
allen

g
in

g
 o

u
r 

collective m
em

ory and sow
ing the seeds 

of doubt in the m
ind of the view

er, giving 
rise to a profound reflection on the nature 
of reality. In the pictorial corpus of Laurent 
G

rasso, there are certain paintings that are 
d

escrib
ed

 as b
eing

 “in the style of the 
F

lem
ish

 an
d

 Italian
 m

asters”. Th
ese 

canvases, p
ainted

 using
 scientifically 

reco
n

stitu
ted

 h
isto

rical tech
n

iq
u

es, 
m

islead the view
er: at the heart of these 

im
aginary com

positions, there is often an 
artificial elem

ent that cannot exist in the 
context, one that is m

ore often than not 
borrow

ed from
 Laurent G

rasso’s film
s. For 

the artist, an artw
ork can be considered 

as a poetic vision, w
hich by reaching out 

to the view
er’s intim

ate truths (his/her 
notions of art history, science and history) 
creates a unique experience that gives rise 
to m

etaphysical m
usings.

Laurent G
RA

SSO
 

Laurent G
rasso

Studies Into the Past
H

uile et feuille de palladium
 sur bois,  

22 x 24 x 6 cm
C

ourtesy G
alerie Perrotin
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N
é en 1987 à Sidi Bel A

bbès 
(A

lgérie). Il vit et travaille à Paris.
H

 G
allery 

A
p

rès d
es étud

es à l’É
co

le N
atio

nale 
Sup

érieure d
es B

eaux-A
rts d

e Sid
i B

el 
A

bbès en A
lgérie, B

ilal H
am

dad intègre 
ceux de B

ourges puis de Paris (atelier de 
D

jam
el Tatah et N

ina C
hild

ress). S
o

n 
œ

uvre est une traversée m
ystérieuse du 

quotidien. E
lle explore le passage entre 

le secret, l’invisib
le, le p

erso
nnel et le 

p
ub

lic. Ses p
eintures révèlent aussi sa 

fascination pour les om
bres, les lum

ières 
et les espaces architecturaux. Tém

oin de 
notre tem

ps : l’artiste rend com
pte de son 

époque en représentant des prom
eneurs 

inconnus. Inspiré par le concept de « non-
lieu » théorisé par l’anthropologue M

arc 
A

ugé (espace interchangeable où l’être 
hum

ain reste anonym
e), le rapport à son 

enviro
nnem

ent revêt ég
alem

ent une 
im

portance prim
ordiale dans son œ

uvre. 
Le portrait est pour lui « non seulem

ent 
un visage m

ais égalem
ent un autre espace 

qui com
plète la dim

ension picturale ». Ses 
visions de personnages sur des quais de 
m

étro, au coin des rues font ressurgir en 
nous une curieuse im

pression de déjà-vu, 
d

e souvenirs p
artag

és. E
n les p

ortant à 
notre regard, l’artiste parvient à m

odifier 
notre rapport au m

onde et à développer 
une dim

ension em
pathique. C

es clichés 
fug

aces d
e frag

m
ents d

e vie créent un 
espace pictural dans lequel l’artiste inter-
roge l’idée d’intim

ité.

Born 1987 in Sidi Bel A
bbès 

(A
lgeria). Lives and w

orks in Paris.
H

 G
allery 

A
fter art school in Sid

i B
el A

b
b

ès, B
ilal 

H
am

dad cam
e to France, w

here he studied 
first in B

ourg
es and

 then P
aris (und

er 
D

jam
el Tatah and N

ina C
hildress). H

is body 
of w

ork takes us on a m
ysterious course 

throug
h everyd

ay life that exp
lores the 

passage betw
een all that is secret, invisible 

and personal and public life. H
is paintings 

also
 reveal his fascinatio

n w
ith lig

ht,  
shadow

 and architecture. A
 testim

ony to 
o

u
r tim

es, B
ilal H

am
d

ad
’s art b

ears 
w

itness to the contem
p

orary p
eriod

 by 
p

ortraying
 unknow

n w
alkers. Inform

ed  
b

y the co
ncep

ts o
f the “no

n-lieu” (an 
interchangeable space w

here the hum
an 

being is anonym
ous—

as theorised by the 
anthropologist M

arc A
ugé), the relationship 

betw
een m

an and his environm
ent is also 

of prim
ordial im

portance in his w
ork. For 

B
ilal H

am
d

ad
, p

ortraits are “not only a 
face, b

u
t also

 an
o

th
e

r sp
ace

 th
at 

com
p

letes the p
ictorial d

im
ension”. H

is 
visio

ns o
f p

eo
p

le o
n the p

latfo
rm

s o
f 

underground stations or on street corners 
give rise to a strange im

pression of déjà-
vu, of shared m

em
ories. B

y show
ing them

 
to

 u
s, B

ila
l H

a
m

d
a

d
 m

o
d

ifie
s o

u
r 

relationship w
ith the w

orld and develops 
an em

p
athic d

im
ension. These fleeting 

im
ag

es o
f frag

m
ents o

f life create a 
p

icto
rial sp

ace
 in

 w
h

ich
 th

e
 artist 

questions the notion of intim
acy. 

Bilal H
A

M
D

A
D

Bilal H
am

dad 
L’A

ttente, 20
20

Peinture, 162 x 130
 cm

C
ourtesy H

 G
allery
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N
ée en 1986 à San Francisco.  

Elle vit et travaille à Paris.  
G

alerie H
ors-C

adre 

A
na K

arkar est diplôm
ée du San Francisco 

A
rt Institut et d

e la S
o

rb
o

nne à P
aris.  

M
illén

ial issu
e d

’u
n

e so
ciété hyp

er- 
digitalisée, ses références proviennent de 
l’univers d

’Internet, d
u ciném

a et d
e la 

télévision. En peignant, l’artiste invoque 
notre rap

p
ort aux écrans, aux relations 

sim
ulées q

ue nous entretenons, et à la 
m

an
ière d

o
n

t les im
ag

es q
u

e n
o

u
s 

consom
m

ons dans les m
édias sont liées 

à notre propre réalité physique. C
urieu-

sem
ent, les sujets d’A

na K
arkar nous font 

penser à ces corps ondulants sur l’écran 
des prem

ières télévisions à tubes catho-
d

iq
ues q

u’il fallait rég
ler avec p

atience 
pour en fixer l’im

age. D
ans ses peintures, 

se confrontent des corps vibrants, sortes 
de fluides qui sem

blent s’évaporer après 
s’être inscrits d

ans d
e m

ultip
les récits. 

C
es derniers sont ouverts à notre inter-

prétation : l’on se réapproprie ces im
ages 

selon nos exp
ériences p

ersonnelles. C
e 

p
o

int est essentiel!: la fig
uratio

n d
es  

p
erso

nnag
es, m

êm
e b

ro
uillée, incarne 

une interp
rétation ouverte d

u g
enre et 

de la dynam
ique entre les personnages. 

P
our elle, « Les p

eintures (…
) g

énèrent 
des «!cham

ps de distorsion de la réalité!»,  
attirant la force m

entale de ceux qui par-
tag

ent les m
êm

es id
ées et p

rovoq
uant 

l’innovation (…
). »

Born 1986 in San Francisco.  
Lives and w

orks in Paris. 
G

alerie H
ors-C

adre 

A
na K

arkar is a g
rad

uate o
f the S

an  
Francisco A

rt Institute and the Sorbonne 
(P

aris). A
 m

illennial b
orn into a d

ig
ital 

w
orld, her references lie in the w

orld of 
Internet, the cinem

a and
 television. H

er 
painting is inform

ed by our relationship 
w

ith screens, the p
retend

 relations w
e 

insist on m
aintaining and the connections 

betw
een the im

ages w
e consum

e in the 
m

edia and our physical reality. A
na Karkar’s 

subjects are strangely rem
iniscent of the 

w
avery bodies on the screens of the first 

cathode tube televisions, w
hich required 

the p
atience of a saint to tune until the 

im
ag

e b
ecam

e stab
le. In her p

ainting
s, 

vibrant bodies com
e face to face w

ith each 
other, fluid

-like creations that seem
 to 

evaporate once their role in the narrative 
played out. W

e apprehend these im
ages 

based on our personal history and their 
stories are open to interpretation: this is 
essential to her art. The figurative aspect 
of her characters, even as b

lurred
 and

 
scram

b
led

 as they are, lead
s to several 

possible interpretations of their gender 
and the relationship betw

een each figure. 
For A

na K
arkar, “Paintings (…

) generate 
‘reality distortion fields’, attracting m

ental 
force from

 the like-m
inded and provoking 

innovation”.

A
na KA

RKA
R 

A
na Karkar 

W
alk Like an Egyptian #

1, 20
20

Peinture, 50
 x 70

 cm
C

ourtesy G
alerie H

ors-C
adre
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N
é en 1980

 à Paris.  
Il vit et travaille à Saint-O

uen. 
G

alerie Les Filles du C
alvaire 

T
ho

m
as Lévy-Lasne est d

ip
lô

m
é d

e 
l’École N

ationale Supérieure des B
eaux-

A
rts de Paris (atelier de Joël K

erm
arrec) 

et a été pensionnaire de la V
illa M

édicis 
20

18-20
19. P

eintre d
e l’im

m
anence, il 

ab
o

rd
e d

e m
anière classiq

ue so
us un 

p
rism

e q
u

asi-an
th

ro
p

o
lo

g
iq

u
e les  

grands thèm
es de sa génération tels que 

l’hyp
er-co

n
n

exio
n

 o
u

 les d
ésastres  

écologiques. Le support photographique 
n’intervient dans son processus créatif 
qu’à titre de base, d’outil à partir duquel 
il construit l’aspect docum

entaire de ses 
p

eintures. Ses sujets sont choisis p
our 

leur p
uissance d

’incarnatio
n. D

ans sa 
pratique, il interroge le rapport physique 
q

ue le sp
ectateur va entretenir avec 

l’œ
uvre. P

o
ur Tho

m
as Lévy-Lasne, la 

peinture «!parle du réel avec le langage 
d

u réel. C
e m

éd
ium

 est très p
ertinent 

pour rendre l’événem
ent qu’est le m

onde, 
la b

rillance d
u réel, ce q

u’il se p
asse 

quand il ne se passe rien, que j’appellerai 
le no

n-événem
ent. (…

) Je p
eins d

es 
sujets banals en tentant d’en faire exister 
la p

résence, c’est d
ans cette p

résence 
q

u
e résid

e p
o

u
r m

o
i u

n
 h

o
m

m
ag

e  
sensuel et inquiet aux apparences, à la 
finitude de ses form

es, au m
onde m

uet 
qui est le nôtre.!»

Born in 1980 in Paris.  
Lives and w

orks in Saint-O
uen.

G
alerie Les Filles du C

alvaire 

Tho
m

as Lévy-Lasne g
rad

uated
 fro

m
  

the É
co

le N
atio

nale S
up

érieure d
es 

B
eaux-A

rts de Paris (w
here he studied 

under Joël Kerm
arrec) and w

as a resident 
artist at the V

illa M
ed

ici in 20
18

-20
19.  

A
 p

ainter of im
m

anency, he ad
d

resses  
the m

ain them
es o

f his g
eneratio

n—
hyp

erconnectivity and
 environm

ental 
disasters—

in a classical m
anner, observing 

them
 through an alm

ost anthropological 
prism

. P
hotography is only used at the 

start of his creative process as a tool he 
uses to develop the docum

entary aspect 
of his paintings, w

hereas his subjects are 
chosen for their evocative pow

er. In his 
practice, Thom

as Lévy-Lasne questions 
the view

er’s physical relationship w
ith a 

w
ork of art. H

e considers that painting 
“talks of reality w

ith the lang
uag

e of 
reality. The m

edium
 is w

ell-suited to bear 
w

itness to the events that com
prise the 

w
o

rld
, the b

rilliance o
f reality, w

hat 
happens w

hen nothing happens, w
hat I 

w
ould call a non-event. (…

) I paint banal 
subjects, trying to m

ake their presence 
exist. It is in this presence that resides, in 
m

y eyes, a sensual and
 yet d

isturb
ing

 
tribute to appearances, to the finiteness 
of form

 and to our m
ute w

orld”.

Thom
as LÉVY-LA

SN
E 

Thom
as Lévy-Lasne

Tatoueur, 20
16

Peinture, 116 x 88 cm
C

ourtesy G
alerie Les Filles du C

alvaire

R
EG

A
R

D
 SU

R
 LA

 SC
ÈN

E FR
A

N
Ç

A
ISE

A
 FO

C
U

S O
N

 TH
E FR

EN
C

H
 SC

EN
E

3
8

3
9



N
é en 1989 à N

ancy.  
Il vit et travaille à Paris.  
G

alerie Le Feuvre & Roze 

F
ran

ço
is M

alin
g

rëy est d
ip

lô
m

é d
e  

l’atelier Illustration à l’École Supérieure 
d

es A
rts D

éco
ratifs d

e Strasb
o

urg
 en 

20
13. Le territoire artistique dans lequel 

il s’inscrit est rem
pli de m

ises en abym
e 

et références à l’histoire de l’art classique 
et m

oderne. C
’est dans un silence sourd 

et avec une p
récaution infinie q

ue l’on 
tente de saisir les intentions cachées de 
ces m

ystérieux inconnus d
énud

és q
ui 

nous font face. Plongés dans leurs pen-
sées et leurs actions, ils nous d

onnent 
l’im

p
ressio

n d
’assister à d

es histo
ires 

cap
tées sur le vif d

o
nt le sens no

us 
échappe résolum

ent. C
es personnages 

so
nt co

m
m

e vid
és, leurs visag

es ne 
croisent pas notre regard et s’em

ploient 
à créer une so

rte d
e m

ise à d
istance 

a"
ective. C

om
m

e on p
eut le retrouver 

d
ans l’œ

uvre d
e V

ilhelm
 H

am
m

ershøi, 
l’atm

o
sp

hère est m
ystérieuse et les 

m
odèles issus du cercle intim

e du peintre 
se retrouvent de toiles en toiles. Par son 
traitem

ent du portrait, l’artiste parvient 
à faire éclore une com

position de sym
-

boles, d’idées et de sentim
ents. Il rend 

com
pte d’un regard, d’un état d’être, d’un 

état d’âm
e. 

Born 1989 in N
ancy.  

Lives and w
orks in Paris. 

G
alerie Le Feuvre & R

oze 

F
ranço

is M
aling

rëy g
rad

uated
 fro

m
  

the Illustration departm
ent at the École 

S
u

p
érieu

re d
es A

rts D
éco

ratifs d
e 

Strasb
ourg

 in 20
13. H

is chosen dom
ain 

of artistic expression is a place of m
ise en 

abym
e, w

here references to the history 
of classical and m

odern art abound. It is 
in a deafening silence and by exercising 
infinite p

recautio
ns that o

ne tries to 
ascertain the secret intentions of the 
m

ysterious naked strangers w
ith w

hich 
w

e are confronted. Lost in their thoughts 
and actions, they create the im

pression 
that w

e are ob
serving

 an actual event, 
w

ho
se real m

eaning
 w

e canno
t even 

begin to guess. It is as if these characters 
had been hollow

ed out; their eyes avoid 
o

u
rs an

d
 strive to

 create a so
rt o

f 
em

o
tio

nal d
istance. The m

ysterio
us 

atm
osphere is rem

iniscent of the w
ork of 

V
ilhelm

 H
am

m
ershø

i and
, fro

m
 o

ne 
canvas to the next, the subjects are also 
taken from

 am
ongst the painter’s friends 

and fam
ily. François M

alingrëy’s approach 
to portraiture gives birth to a com

position 
m

ade up of sym
bols, ideas and feelings 

in portraits that reveal an expression, a 
state of being and a soul.

François M
A

LIN
G

RËY 

François M
alingrëy 

A
u bord de l’eau, 20

19
Peinture, 165 x 20

0
 cm
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N
é en 1960

 à Shanghai.  
Il vit et travaille à D

ijon. 
G

alerie Ropac

A
p

rès d
es d

éb
uts d

e p
eintre classiq

ue, 
Y

an
 P

ei-M
in

g
 d

écid
e à vin

g
t an

s d
e 

rejo
ind

re la F
rance p

o
ur étud

ier aux 
B

eaux-A
rts d

e D
ijo

n. C
o

nnu p
o

ur ses  
portraits m

onum
entaux de personnages 

ico
niq

ues, le p
eintre m

arie trad
itio

ns  
o

ccid
entales et références culturelles 

chinoises. C
hez lui, la gestuelle est am

ple, 
d

irecte : ses sujets se révèlent au fil d
e  

ses larges coups de pinceaux expressifs. 
Issus d’une palette m

onochrom
e allant du 

noir au blanc et plus rarem
ent rem

placés 
par des tons rouges ou dorés, des visages 
brossés aux regards soutenus surgissent 
au p

rem
ier p

lan d
e ses toiles. C

’est b
ien 

là le g
énie d

e Yan P
ei-M

ing
, p

arvenir à 
saisir un m

o
rceau d

e l’essence d
e ses 

m
odèles et de le traduire en peinture pour 

faire éclo
re leurs p

résences. L’univers 
artistique de l’artiste est ainsi un dialogue 
constant entre sa propre histoire et celle 
d

u m
ond

e. Pour A
rt Paris, il d

évoile une 
série d

’auto
p

o
rtraits m

asq
ués réalisés 

pendant le confinem
ent dans la solitude 

de son atelier. Loin de chercher le réalism
e, 

il ouvre les portes de l’interprétation : « la 
représentation de la réalité ne m

’intéresse 
p

as, car p
our m

oi, il n’y a p
as d

e réalité 
vraie ou de réalité absolue. A

 priori, il n’y 
a p

as d
e m

enso
ng

e no
n p

lus. A
vec le  

portrait, je livre seulem
ent une possibilité, 

une hypothèse. M
ais je crois que la pein-

ture a toujours été un m
ensonge parfait. » 

Born in 1960 in Shanghai (China). 
Lives and w

orks in D
ijon.

G
alerie R

opac

A
fter starting

 out as a classical p
ainter,  

Yan Pei-M
ing cam

e to France at the age  
of 20

 to study at the B
eaux-A

rts de D
ijon. 

K
now

n for his m
onum

ental p
ortraits of 

ico
nic fig

ures, Yan P
ei-M

ing
 co

m
b

ines 
w

estern trad
itions and

 C
hinese cultural 

referen
ces. U

sin
g

 am
p

le an
d

 d
irect 

gestures, he reveals his subjects by m
eans 

of larg
e exp

ressive b
rushstrokes and

 a 
m

onochrom
e palette that goes from

 black 
to w

hite (only occasionally rep
laced

 by  
reds or golden hues). Faces w

ith intense 
expressions jum

p out of the foreground. 
Yan Pei-M

ing’s genius lies in his ability to 
capture a part of his subjects’ very essence 
and express it in paint, thereby revealing 
the full extent of their presence. H

is artistic 
w

orld is a constant dialogue betw
een his 

ow
n life story and the history of the w

orld. 
For A

rt Paris, he is presenting a series of 
m

asked self-portraits, w
hich w

ere painted 
d

uring
 lo

ckd
ow

n in the so
litud

e of his 
studio. Far from

 aim
ing for a realistic result, 

he leaves thing
s op

en to interp
retation:  

“I am
 not interested in representing reality; 

for m
e, true or absolute reality does not 

exist—
and as far as I know

, neither do lies. 
Portraits are sim

ply m
y w

ay of providing a 
p

ossib
ility, a hyp

othesis, b
ut I think that 

painting has alw
ays been the perfect lie”.

Yan PEI-M
IN

G

Yan Pei-M
ing

A
utoportrait, la lassitude, 20

20
H

uile sur toile, 50
 x 40

 x 2,5 cm
 

©
 Yan Pei-M

ing / A
D

A
G

P, Paris 20
20.

C
ourtesy G

alerie Thaddaeus R
opac, London • Paris • Salzburg
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N
ée en 1981 à Téhéran (Iran).  

Elle vit et travaille à Paris. 
G

alerie Sator

N
azanin Pouyandeh quitte l’Iran à 18 ans 

pour la France après l’assassinat de son 
père, écrivain et défenseur des droits de 
l’hom

m
e. E

lle fait ses arm
es de peintre  

à l’É
co

le N
atio

n
ale S

u
p

érieu
re d

es  
B

eaux-A
rts de Paris au sein de l’atelier de 

Pat A
ndrea. Influencée par les travaux de 

Jung et de sa psychologie des profon-
deurs, l’artiste nous confie sa sensation 
au m

onde, ce qu’elle appelle « ses im
ages 

m
entales », com

m
e un tém

oig
nag

e d
u 

p
résent, d

’une vision d
u réel. G

uid
ées  

p
ar ses instincts p

rim
aires, ses to

iles  
d

i"
usent une vag

ue d
’érotism

e q
ui ne 

peut pas nous laisser indi"
érent. N

azanin 
Pouyandeh peint d’après m

odèles (fém
i-

nins la p
lup

art d
u tem

p
s) et com

p
ose 

ensuite ses tableaux com
m

e l’on agence 
un puzzle d’idées et de sym

boles m
étis-

sés. Pour le critique d’art Pierre Souchaud, 
«!son œ

uvre est une figuration à la fois 
o

niriq
ue, narrative d

écalée, p
o

étiq
ue  

p
rob

ab
lem

ent avec en com
m

un cette 
charge d’incertitude, d’attention flottante 
à l’égard du m

onde et de l’hum
anité et 

l’extrêm
e précision dans l’irréalism

e.!»

Born in 1981 in Teheran.  
Lives and w

orks in Paris.
G

alerie Sator

N
azanin Pouyandeh left Iran and cam

e  
to

 F
rance at the ag

e o
f 18

 after the 
assassination of her father, a w

riter and 
hum

an rig
hts activist. She earned

 her 
stripes as a painter at the École N

ationale 
S

up
érieure d

es B
eaux-A

rts d
e P

aris 
studying under Pat A

ndrea. Influenced 
by the w

ork of Jung and his thoughts on 
depth psychology, N

azanin Pouyandeh 
shares w

ith the view
er those sensations 

to w
hich the w

orld gives rise. H
er “m

ental 
im

ages” as she calls them
 are visions of 

reality, a testim
o

ny to
 th

e p
resen

t 
m

om
ent. G

uided by her prim
al instincts, 

she creates paintings w
hose eroticism

 is 
im

p
o

ssib
le to

 ig
no

re. S
he p

aints her 
m

odels (m
ainly fem

ale) from
 life and then 

com
p

oses her p
ainting

s as if she w
ere 

arranging the pieces of a puzzle m
ade up 

of a m
ix of id

eas and
 sym

b
ols. For art 

critic P
ierre Souchaud, “H

er dream
like, 

figurative paintings convey a poetic and 
slig

htly q
uirky narrative. A

ll share the 
sam

e feelings of uncertainty, a fluctuating 
attention to the w

orld and hum
anity and 

an extrem
e precision in their irreal nature.”

N
azanin PO

U
YA

N
D

EH
 

N
azanin Pouyandeh 

N
u au M

im
osa, 20

20
Peinture, 130

 x 162 cm
C

ourtesy G
alerie Sator
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N
ée en 1993 à Paris.  

Elle vit et travaille à Paris. 
G

alerie frank elbaz

M
ad

eleine R
o

g
er-Lacan s’est fo

rm
ée  

à l’É
co

le N
atio

n
ale S

u
p

érieu
re d

es 
B

eaux-A
rts de Paris au sein de l’atelier 

de Philippe C
ognée puis de Tim

 Eitel et 
à la Slade School of Fine A

rt à Londres. 
Sur fond

 d
e culture p

op
 acid

ulée, elle 
p

ioche ses sujets d
ans le creux d

e son 
im

ag
inatio

n et d
e ses fantasm

es. A
u 

cœ
ur de cet univers surréaliste, l’artiste 

questionne la m
atérialité du support en 

détournant les objets de leurs fonctions 
initiales p

o
ur les intég

rer ensuite à la 
toile. Il y a quelque chose de l’ordre de 
la folie d

ouce d
ans ce p

uzzle d
e corp

s 
fragm

entés. D
u côté de l’histoire de l’art, 

la plasticienne cite entre autres Poussin, 
N

iki de Saint Phalle, G
illes A

illaud ou les 
p

lus contem
p

oraines N
icole E

isenm
an 

et D
ana Schutz. P

ar ces com
p

ositions 
éto

nnantes, M
ad

eleine R
o

g
er-Lacan  

p
arvient à faire so

uffler un vent d
e  

fantaisie à travers so
n art. Le p

o
rtrait 

chez elle d
evient p

rétexte à la m
ise en 

scène d
’histo

ires éto
nnantes o

ù l’œ
il 

prend plaisir à s’égarer.

Born in 1993 in Paris, w
here  

she lives and w
orks today.

G
alerie frank elbaz

M
ad

eleine R
og

er-Lacan stud
ied

 at the 
École N

ationale Supérieure des B
eaux-

A
rts d

e P
aris und

er P
hilip

p
e C

o
g

née  
and

 Tim
 E

itel, as w
ell as at the S

lad
e 

School of Fine A
rt in London. Subjects 

are g
leaned

 from
 her im

ag
ination and

 
fantasies, w

hich are tinged w
ith a funky, 

popular culture vibe. A
t the heart of this 

surreal universe, M
adeleine R

oger-Lacan 
questions the m

ateriality of the support, 
w

hilst ap
p

rop
riating

 ob
jects that she 

integ
rates into her p

ainting
s. There is  

a certain ab
surd

ity to
 this p

uzzle o
f 

fragm
ented elem

ents. A
m

ongst her m
ore 

historical references, M
adeleine R

oger-
Lacan m

entions P
oussin, N

iki d
e Saint 

P
halle and

 G
illes A

illaud
, as w

ell as  
N

icole Eisenm
an and D

ana Schutz on a 
m

o
re co

ntem
p

o
rary no

te. M
ad

eleine 
R

oger-Lacan’s surprising com
positions 

b
ring

 a w
him

sical touch to her art; her 
portraits are a pretext to tell astonishing 
stories using im

ages through w
hich the 

eye finds pleasure in w
andering.

M
adeleine RO

G
ER-LA
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M
adeleine Roger-Lacan

En ton absence, 20
21

Peinture, Sculpture, 180
 x 70

 x 50
 cm

C
ourtesy G

alerie frank elbaz 



N
ée à Rasht (Iran).  

Elle vit et travaille à Paris. 
G

alerie Françoise Livinec

A
p

rès d
es étud

es à l’É
co

le N
atio

nale 
Supérieure des B

eaux-A
rts de Téhéran, 

M
arjane Satrapi part à 24 ans en France 

p
o

ur rejo
ind

re l’É
co

le Sup
érieure d

es  
A

rts D
écoratifs de Strasbourg. L’artiste  

franco
-iranienne renco

ntre le succès 
internatio

nal avec la p
ub

licatio
n d

e  
P

ersépolis, b
and

e d
essiné autob

iog
ra-

p
h

iq
u

e q
u

i retrace la p
ério

d
e d

e la 
révolution iranienne et qui sera ensuite 
adaptée au ciném

a. L’artiste pluridisci-
plinaire (dessinatrice, auteure, réalisatrice, 
peintre) nous dévoile à travers ses pein-
tures d

es p
o

rtraits d
e fem

m
es. C

hez  
elle, la peinture est intuitive. E

n sim
pli-

fiant les traits, M
arjane Satrapi parvient 

à cap
ter l’essentiel. L’art a p

our elle la 
vocation de rechercher la réalité par le 
sp

ectre d
u B

eau : « J’ai toujours voulu 
faire un art populaire, à la portée de tous, 
qui donne envie aux gens d’un jour pos-
séd

er une œ
uvre ». Insp

irée p
ar les 

peintres Félix Vallotton et H
enri M

atisse, 
elle associe les aplats de couleurs pleines 
et les lig

nes d
om

inantes. Le trait y est 
puissant tout com

m
e ses fem

m
es orien-

tales m
ystérieu

ses q
u

i o
ccu

p
en

t le 
p

rem
ier p

lan. À
 q

uo
i p

ensent-elles ?  
Q

ue redoutent-elles ? Q
u’ont-elles vécu ? 

A
utant de questions qui resteront en sus-

pend dans les toiles de M
arjane Satrapi.

Born in Rasht (Iran).  
Lives and w

orks in Paris.
G

alerie Françoise Livinec

A
fter studying at an art school in Teheran, 

M
arjane Satrap

i cam
e to France at the 

age of 24 to enrol in the École Supérieure 
d

es arts d
écoratifs d

e Strasb
ourg

. The 
Franco-Iranian artist received international 
acclaim

 for her autobiographical com
ic 

book P
ersep

olis that looks back at the 
p

erio
d

 o
f the Iranian R

evo
lutio

n and
  

w
hich w

as later adapted for the cinem
a. 

A
 m

ultidisciplinary artist (draw
ing, w

riting, 
painting and film

 directing), she reveals 
the full extent of her talents in her series 
of portraits of w

om
en. M

arjane Satrapi’s 
p

ain
tin

g
 is in

tu
itive: b

y sim
p

lifyin
g

  
the lines, she m

anag
es to cap

ture the 
essential. For her, the vocation of art  
is to find

 reality throug
h the p

rism
 of  

beauty: “I have alw
ays w

anted to create 
m

ainstream
 art, som

ething accessible to 
all, som

ething w
hich m

akes people w
ant 

to have an artw
ork of their ow

n one day.” 
Inspired by the painters Félix V

allotton  
and H

enri M
atisse, she com

bines areas  
of solid

 colour and
 b

old
 m

ark-m
aking

. 
H

er b
rushw

ork is p
ow

erful, as are the 
m

ysterio
u

s o
rien

tal w
o

m
en

 in
 th

e 
fo

reg
ro

und
. W

hat are they thinking
 

ab
out? W

hat are their fears. W
hat has 

their life been like? Such are the questions 
to w

hich w
e search answ

ers w
hen view

ing 
one of M

arjane Satrapi’s portraits.

M
arjane SATRA

PI 
R

EG
A

R
D

 SU
R

 LA
 SC

ÈN
E FR

A
N

Ç
A

ISE
A

 FO
C

U
S O

N
 TH

E FR
EN

C
H

 SC
EN

E

4
8

4
9

M
arjane Satrapi 

U
nder the Infl

uence, 20
20

Peinture, 120
 x 10

0
 cm

C
ourtesy G

alerie Françoise Livinec



N
ée en 1981 à Pertuis.  

Elle vit et travaille à Los A
ngeles. 

G
alerie A

lm
ine Rech 

D
ip

lô
m

ée d
e l’É

co
le N

atio
nale S

up
é-

rieure d
es B

eaux-A
rts d

e P
aris d

ans 
l’atelier D

o
m

in
iq

u
e G

au
th

ier, C
laire 

Tabouret développe une œ
uvre figura-

tive an
im

ée p
ar u

n
e sen

sib
ilité au  

tem
p

s q
ui p

asse et à la frag
ilité d

es  
relations hum

aines. E
ntrée en peinture 

co
m

m
e o

n
 ren

tre en
 relig

io
n

, elle 
invoque M

onet, l’art brut com
m

e chocs 
esthétiques qui l’ont poussée dans cette 
vocation de peintre. C

laire Tabouret se 
distingue par sa technique classique et 
sa p

alette d
e co

uleurs exp
ressives et 

troublantes. Face à ses toiles, on navigue 
sur des continents de réalités di"

érentes. 
D

ans cette b
ulle p

oétiq
ue où le tem

p
s 

est com
m

e suspendu, un m
onde spectral 

com
posé d’adultes et d’enfants s’anim

e 
aux grés des vents. Figures fam

ilières et 
inquiétantes, ces personnages sem

blent 
être éclairées de l’intérieur com

m
e s’ils 

étaient tirés d’un souvenir dont on n’est 
p

as certain d
’avo

ir fait l’exp
érience.  

Pour la p
eintre, les sujets s’im

p
osent à 

elle : « J’accum
ule sans cesse beaucoup 

d
’im

ag
es, et la p

einture se d
éclenche 

lorsque surgit une part d’interrogation, 
lorsque je ne peux plus m

’en débarras-
ser!; je peins ce que je ne vois pas. »

Born in 1981 in Pertuis.  
Lives and w

orks in Los A
ngeles. 

G
alerie A

lm
ine R

ech 

C
laire Tabouret graduated from

 the École 
N

ationale Supérieure des B
eaux-A

rts de 
Paris, w

here she studied under D
om

inique 
G

authier. H
er figurative body of w

ork is 
guided by an aw

areness of tim
e and the 

frag
ile nature of hum

an relationship
s. 

W
ith an alm

ost relig
ious vocation for 

painting, C
laire Tabouret cites M

onet and 
A

rt B
rut as the tw

o aesthetic shocks that 
enco

urag
ed

 her alo
ng

 this p
ath. H

er 
classical technique and expressive and 
yet disturbing palette set her apart and 
her canvases take us on a journey through 
other continents, places w

here reality is 
alw

ays d
i!

erent. In this p
oetic b

ub
b

le 
w

here tim
e seem

s to
 stand

 still, an 
unearthly w

orld m
ade up of adults and 

child
ren co

m
es to

 life fo
llow

ing
 the 

m
ovem

ent of the w
ind. B

oth fam
iliar and 

yet w
orrying, these characters seem

 to 
be illum

inated from
 w

ithin, as if they w
ere 

taken from
 m

em
ories w

e are not sure are 
really ours. For the painter, the subjects 
are self-evid

ent: “I co
ntinually am

ass  
lo

ts of im
ag

es—
the d

esire to
 p

aint is 
triggered w

hen a m
om

ent of questioning 
arises that I cannot ig

nore. I p
aint the 

things I cannot see.”
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C
laire Tabouret

Four Sw
im

m
ers (purple), 20

20
D

essin, 10
8 x 142 cm

C
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alerie A
lm

ine R
ech



N
é en 1974 à Paris.  

Il vit et travaille à Paris. 
G

alerie N
athalie O

badia 

D
iplôm

é de l’École N
ationale Supérieure 

d
es B

eaux-A
rts d

e P
aris (atelier d

e 
Jean-M

ichel A
lbérola), Jérôm

e Z
onder 

d
ép

lo
ie d

ep
uis p

rès d
e ving

t ans un  
travail axé sur la pratique constam

m
ent 

réinventée du dessin qu’il explore jusqu’à 
sa lim

ite. C
onstruite à la m

ine de plom
b 

ou au fusain, l’œ
uvre sem

ble renaître de 
ses cend

res. E
lle est une visio

n sans 
co

ncessio
n d

’un m
o

nd
e aux nuances 

g
rises. P

o
ur l’artiste, d

essiner, c’est  
creuser d

ans l’im
ag

e, l’ép
ro

uver d
ans 

tout son être p
our nous en révéler les 

p
ro

fo
nd

eurs. C
hez lui, le p

o
rtrait se 

dévoile par couches, par accum
ulation 

d
e traits. H

yp
erréalistes ou d

e facture 
plus enfantine, ces portraits invoquent 
notre m

ém
oire intim

e et historique. O
n 

retro
uve d

u A
lb

recht D
ürer, d

u Jean- 
A

ug
uste-D

o
m

iniq
ue Ing

res, d
u Jean  

O
livier H

ucleux ou m
êm

e d
u O

tto D
ix  

dans les inspirations de Jérôm
e Zonder. 

E
n souhaitant figurer le m

onde, il nous 
m

arque profondém
ent.

Born in 1974 in Paris,  
w

here he lives and w
orks.

G
alerie N

athalie O
badia 

For m
ore than 20

 years Jérôm
e Zonder, 

w
ho studied under Jean-M

ichel A
lbérola 

at the École N
ationale Sup

érieure d
es 

B
eaux-A

rts de Paris, has been constantly 
reinventing

 the p
ractice o

f d
raw

ing
. 

Exploring the very lim
its of this m

edium
, 

w
hich form

s the b
asis of his p

ractice, 
Jérôm

e Zonder w
orks w

ith graphite pencil 
and

 charco
al to

 create artw
o

rks that  
seem

 to rise Phoenix-like from
 their ashes 

to provide an uncom
prom

ising vision of 
a w

orld
 in shad

es of g
rey. For Jérôm

e 
Zonder, draw

ing is a w
ay of excavating 

the im
age and feeling it in his entire being 

in order to reveal its hidden depths. H
is 

portraits are built up layer by layer by an 
accum

ulation of m
arks. H

yperrealist or 
executed

 in a m
o

re child
like m

anner,  
these portraits inspired by A

lbrecht D
ürer,  

Jean-A
ug

uste-D
om

iniq
ue Ing

res, Jean 
O

livier H
ucleux and even O

tto D
ix, appeal 

to our personal and historical m
em

ories. 
In endeavouring to represent the w

orld, 
Jérô

m
e Z

o
nd

er leaves his m
ark and

 
touches us deeply.
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Jérôm
e Zonder 

Étude pour un portrait  
de Pierre-François #

22, 20
20

Œ
uvre sur papier

164 x 164 cm
C

ourtesy G
alerie N
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